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iPendant son séjour à Pise, Ozas fit elques voyage
a lorence, à Sienne etagitres endroits o il trouvait tan
le moyen de travailler poursa chère société de Saint-,in, t
de Paul. La charité avait touipurs été la passion dominante
de sa vie et maintenant, que sa santé s'affaiblissait de jour
en j*tr,'if~ o'tiitt e nsefe le t déd son énergie au
bien <de l'humnité sotiffrantëe: i'"

A la fin du 'ren;Uanam eut une rechute tenement
grave qi'il pensa mourir. Lui gui voulait tant vivre. afin
continuer ses études,! de travailer-pour sa jeunejamille,
et de remplr le but ga4 s'étaitproposé, da e
ise résignait.pourtank èd .magnehdéiait istmeêti c Jo

mrinslo.qu~ gut s$sMbquomod Ois,öo' qujadi* vis, valo quila
vis. Dans ces mioments il lisait dt, relisait' 'Ecriture Sainte,
il omgieg At 1-ç passages qui pouvaient. consoler ceux pi
comme lui souffraient d'un mal ine;»rable; Oea ;pages, on
les a recueillies après sa mort pour les publier sous le titre
de Livre des malades. Tout y respire une immense tristesse
tempérée d'une touchante réigiyation à la volonté divine.

Au commencement de m4i, surlavis des médecins, Oza-
nam quitta Pise pour se rendre à Sein, Jacopo aux portes de
Livourne. Ce petit village,.eitué au bord de la mer dans
une position ravissante, fut un séjour très agréable pour
notre malade. Il en'"par'e aVec enthousiasne. Il ne pou-
vait se lasér' de porter ses regards sur la Méditerranée
"offrant à la vue," dit-il, ".tout le prestig de ses eaux qui
"changent à toute heure, tour à tour étincelantes sous les

fen du soleiloato'antes et moiréef sous un ciel nua-
geu; c'eet l'immensité mis ce'est pas la, solitude. Des

Ce traail a 1u it V n Otà1ne ét entrd les 14 et 28 mai


